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Nous avons soumis la lettre qu'on vient de lire ä M. le
lieutenant-colonel Fisch.

Notre honorable confröre de la Monalschrift reconnail, cn
ce qui conco ne la marche de la colonne de gauche de la IL
division, qu'il a pu ötre induit en erreur par l'ordre öcrit qui
avait prescrit la marche par Liebisdorf. II a cru que Tordre
avait etö execute de celte maniere. Puisque tel n'a pas ölö lc

cas, son Observation concernant le manque de decision du
commandant de la colonne tombe.

« Quant ä Teilet du feu ennemi contre la colonne dövelop-
pee pour Tattaque, aj oute M. le lieutenant-colonel Fisch, je
ne Irouve pas de raison pour abandonner mon opinion : la

posilion du balaillon de carabiniers n'ölait pas tenable et un
assaut contre Gurmels ne pouvait pas röussir. »

CHRONIQUES ET NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

A propos des manceuvres. — Un bizarre projet. — Les morts : lc colonel
Charras, lc colonel Berlinger. — Lc cominandant de la lre division. — Aux
fortifications de St-Maurice. — L'artillerie de campagne a-t-elle besoin

d'obusiers i

Nous sommes on pleine periode de manoeuvres ; mais qu'on se rassure,
je ne veux pas empieter sur la täche des hisloriographes qui se chargent
cle nous en faire eonnaitre les grandes et menues peripeties. Toutefois, il

me semble interessant de relater ici un episode bien caraetöristique des

manoeuvres que vient de terminer Ia Ire brigade cle cavalerie. Le dimanche

2ß aoüt, le 1er rögiment, cantonne h Courgenay, a assiste ä un service

rlivin preside par un de ses officiers, le premier-lieutenant Burnat. Cet

officier est pasteur de l'Eglise libre clans un village du Canton de Vaud.

Son discours a öte ecoute avec le plus grand recueillernent, tant par les

troupes que par la population accourue pour assister a cette ceremonie.

Un pasteur protestaut, un ecclesiastique en charge, en möme- temps
officier de cavalerie, quittant momentanement son ministere de paix, sans

y ötre Obligo, pour remplir les devoirs du commandement militaire dont
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il est investi, pour s'exercer au mötier des armes, et se preparer ä

defendre la patrie, le fait ne mörite t-il pas d'ötre notö? No montre-t-il pas
combien profond l'armöe, cet instrument de la defense nationale, aplonge
ses racines dans le sol suisse. Oh! le fait n'est pas general, sans doute;
il n'est pas isole non plus. Je me souviens d'avoir vu, en 1895, sous

l'uniforme, un velocipediste barbu, pedalant lentement derriere un
commandant cle bataillon; c'ötait un pasteur Protestant. Et qui nc connait ce

professeur de tlieologie qui se faisait un honneur, malgre les hautes
fonctions universitäres ä lui.confiöes, d'endosser ;'i cliaque periode d'instruction

l'uniforme du milicien et de remrJlir, avec la plus scrupuleuse exactitude,

les fastidieux devoirs de caporal d'infanterie. Sije cherchais, je trou-
verais d'autres exemples encore: mais ca suffit. Ne sont-ils pas ä l'honneur,

tout ä la fois, de ceux qui les donnent et des institutions qui les font
naitre

Un bizarre projet que celui que pröconise dans le Temps de Paris
M. Marcel Monnier: mettre les legations et les etrangers rösidant en Chine

sous la protection d'une garde suisse. Cette proposition cst-clle serieuse
On pourrait lc croire, elant donnöes la personnalite de Tauteur et Tautoritö
du Journal qui lui donne Thospitalite de ses colonnes. Cela devient ä la
mode qu'on propose pöriodiquement de remettre entre les mains de la
Suisse, — qui ne s'en soucie guere, — certaines besognes epineuses. N'a-
t-on pas dejä parle d'elle ä propos de complications survenues jadis dans
les « Principautes danubiennes » et plus recemment encore lors des

alfaires de Crete. Ne prenons donc pas ce projet trop au serieux et n'avons

garde surtout de compromettre notre securite internationale en allant nous
meler benevolement de ce qui ne nous regarde pas.

Qui se souvient, parmi la jeune generation, du nom du colonel Charras,
dont les restes viennent d'ötre exhurnes de l'eglise de Sainte-Elisabetn, ä

Bäle, oü ils reposaient, pour ötre tranföres ä Thann en Alsace, dans Ie ca-
veau de la famille Kestner, dont il avait epouse une fille. II fut un des
adversaires du second empire; ce qui, au point de vue militaire, sauvera son

nom de l'oubli, ce n'est ni son action politique, ni les commandements

qu'il exerga, ni Tintörim du ministere de Ia guerre, qu'il göra temporairement

en 1848, mais sa lutte contre la romanesque legende napolöonnienne
creee par Thiers, et surtout son Histoire de Waterloo, qui a puifsamment
contribue ä Tebranler.

La mort, en frappant le colonel Berlinger, n'a pas atteint directement
Tarmee suisse, puisque des motifs impörieux de santö avaient contraint
cet officier ä renoncer au commandement du IIe corps d'armee des la fin
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de Tarmöe 1898. Toutefois, olle a eu un retentissenient considörable dans

ses rangs, car il y avait servi avec la plus rare distinetion ot, y a laisse des

Souvenirs ineffagablcs.
Entre dans la milice, comme fantassin, en 1861, Berlinger etait lieulenant

en 1862; en 1805, il enlre dans l'ancien « etat-major föderal », el en

1870, lors de l'occupation des fronlieres, il ölait major; c'esl, avec, ce grade
qu'il passa, en 1875, lors de la reorganisation militaire, dans le corps d'etat-

major general. Dös lors, son avancement fut rapide : en 1876, il commande"

un regimenl d'infanlerie ; cn 1880, il est promu colonel et investi du

commandement de la XHJe brigade cTinfanterie, ä la töte cle laquelle il se

distingue aux manoeuvres de 1887 ; en 1888, il prend Ie commandement de la.

VII« division aprös la retraite du colonel-divisionnaire Vosgeli-Bodmer; il
la dirige aux manoeuvres de la vallee de la Thur, contre la VIe division,
cn 1891, el, en 1805, il est appele ä succeder au colonel Keiss, qui venait
de mourir, dans le commandement du IIe corps d'armöe.

Mais la maladie qui devait le terrasser l'avait dejä saisi; il re put en

ihriger les manceuvres en 1897 et fut remplace provisoirement par le
colonel Keller, chef du bureau d'elat-major. Enfin, en 1898, il se voyait con-
traint de donner sa demission.

II n'y a ä son sujet aucune note discordante ; cle toutes parls on loue
les eminentes capacites militaires qu'il possödait; on se plaisait ä voir en

lui un cles chefs comprenant le mieux le soldat suisse et sachant exercer
sur lui l'influence decisive que seuls possödent les meneurs d'hommes.
« C'ötait, öcrit la Gazette de Thurgovie, une complete nature de soldat; il
avait saisi mieux que personne Tart si difficile de mener une armöe cle

milices et d'inspirer au soldal, avec la joie-du service, une complöte
confiance en son chef. Berlinger etait un de ces hommes qui peuvent exiger
des troupes les plus grands efforls sans qu'elles songent ä faire entendre
la moindre plainte. Cela fut en particulier le cas ä la VIIe division. On se

souvient avec quelle habilete et avec quel succös il la commanda aux
manoeuvres de 1891 ; des journaux militaires etrangers se sont plu ä

reconnaitre, ä Tepoque, les talents strategiques que Berlinger avait montrö

s. »

En disant le dernier adieu au camarade qui est entrö dans Teternel

repos, faisons des vceux pour que la race des officiers de la trempe et du

caractöre de Berlinger se perpötue dans nolre armee.

La Ire division attend toujours le divisionnaire promis. Quand ces lignes
paraitront, sera-t-il nommö Mystöre. Des le mois de juin, on avait
annonce comme decidöe la permutation dn colonel-divisionnaire Secretan de

la lle ä la Ire division et son remplacement ä la tete de la IIe par le colonel-

brigadier Will ou par le colonel-brigadier Jean de Watteville; plutöt parle
premier. Puis lout s'est assoupi; aucune nomination n'a öle faite ; les gens
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les mieux renseignes d'ordinaire disent ne rien savoir; on parle, vague-
ment, cle candidatures nouvelles et de nouvelles combinaisons. Mais que
peut-il bien y avoir cle si grave pour ajourner d'une maniöre aussi insolite
cette nomination? II est tout ä fait exceptionnel qu'un commandement
aussi important reste aussi longtemps vacant.

Les constructions continuent ä marcher grand Irain aux fortifications
cle St-Maurice; ä cliaque nouvelle visite que Ton fait aux forts, on voit
« s'ölever» des bätiments neufs. «S'ölever » est un euphemisme, un grand
nombre des travaux ötant executes en sous-sol. C'est ainsi qu'on est
actuellement trös oecupe ä la construetion des logements casemates de

Savatan, de Dailly et de TAiguille, pour lesquels un credit de 800 000 fr. a ötö
votö. il y a deux ans. Les excavations dans le rocher sont prös d'etre
terminees. et Ton construit dans ce moment les revetements interieurs en

magonnerie, dont on avait cru ä Torigine pouvoir se passer. Ces revetements
assurent la solidite des voütes et donneront ä ces locaux une salubrite
meilleure, indispensable ä des logements occupes par Ies troupes aussi
bien en temps de paix qu'en temps cle guerre.

Sous Thabile et intelligente direction du chef du gönie des fortifications,
le lieutenant-colonel Bebold, les travaux sont menes trös rapi lemenl.
D'ingenieuses dispositions ont etö prises pour Tenlevement des döblais et

Tapport des materiaux. L'entreprise est directement enlre les mains de

l'Administration militaire, ä l'exclusion de tout entrepreneur civil; on evite
de la sorte les forfaits trös eleves que demandent Ies construeteurs civils

pour parer aux surprises de I'excavation dans Ie roc, et Ton se reserve en

meme temps la faculte d'introduire, aux cours des travaux, Ies modifications

rendues necessaires par la nature de la röche ou Tavancement des

galeries.
Outre les logements casemates, on met la derniere main aux bätiments

destines aux sechoirs, bains et refectoires de Dailly et ä celui de TAiguille.
La salie des douebes du casernement de Dailly est fort bien comprise.
Rien n'y manque: vestiaire, grande salle de vingt places oü, sous un double

jet, vingt. hommes peuvent se doucher en meme temps, eau chaude et
eau froide. Pour les officiers, deux cabines de bains et deux de douches.

Bref, une Installation qui, ä eile seule, donnerait envie de prendre du service

ä Dailly et fait contraste avec le manque total ou la defectuosite cle

ces locaux dans d'autres casernes.
Les installations n'etaient toutefois pas assez avancees pour que les

officiers qui viennent de prendre part au Cours tactique du mois d'aoüt
puissent dejä en profiter. Ceux-ci, sous la direction du commandant cles

fortifications, M. le colonel Geilinger, ont, pendant quinze jours, beaucoup

couru la monlagne dans le voisinage des forts, ötudiant le terrain et pro-
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parant la defense jusque dans ses moindres details. Du reste, avec leur

commandant, ils ne resteront pas inactifs et auront ä grimper ferme. Le

colonel est. de ceux qui ne craignent ni la marche, ni l'öquitation. Nous

l'avons rencontre ä Anzeinclaz la veille du jour d'entree au service. II arrivait

ä cheval d'une reconnaissance au Pas cle Cheville. La veille, il avait

parcouru, saus entrainement prealable, 70 kilometres & cheval. A Anzeinclaz,

il renvoie son cheval aux Plans et part allegrement ä deux heures de

Taprös-midi pour escalader les Diablerets. 11 arrive au milieu de la nuit

aux Plans et gagne le lendemain matin de bonne heure Dailly par la Croix
de Javcrnaz. Bien des jeunes n'en feraient pas autant.

Dans une conförence lenue le 17 juin dernier aux officiers de Zürich, le

colonel Wille a cherche ä repondre ä cette question : L'artillerie de

campagne a-t-elle besoin d'obusiers-? II avait döjä effleure ce sujet dans un de

ses precedents exposes, en 1898, sur « L'artillerie dans le combat de Tavenir

», sans Tavoir cependant examine aussi ä fond qu'il ne Ta fait cette
annöe, 11 montrait alors coninio quoi Tartillerie allemande en 1870 n'avnitpas
eu besoin de pieces ä tir courbe et de canons de calibres differents pour
venir ä bout de la täche qui lui avait ötö devolue et comment la plupart
des campagnes victorieuses fournissaient par expörience la preuve de

l'obligation de simplifier Tarmement.

Depuis la campagne de 1870, aucune guerre n'est venue. prouver la

nöcessitö d'introduire un canon d'un genre nouveau, attendu que, pour
formuler un jugement pröcis, on nc peut se baser surles Operations desarmees

imparfaites (ou d'adversaires ä effectifs trös dispi oportionnes) qui sont ve-
nues aux prises dans les trente derniöres annees. Gomme toujours apres une
longue periode cle paix, on a cherche dans la modifieation des procedös
techniques, dans la eomplication du mecanisme de guerre, clans les
transformations incessantes de la tactique, les perfectionnements qui devaient
conduire ä la victoire.

J'admets sans autre, «lit lc colonel Wille, rpi'on ne sc l'onde pas sur des

experiences de guerre pour etablir, d'apres la tactique, la necessite d'un canon
ii tir courbe dans la guerre <le campagne ct pour demontrer son utilite.

Des considerations speculatives sur la facon dont se derouleront les
batailles et les guerres futures ont seules pu conduire ii la conviction que
l'introduction cle batteries ä tir courbe comme organes integrants de Tarmee de

campagne deviendrait un element de succes clans des Operations de campagne
ou clans une guerre de rencontre.

Le Conferencier souligne les mots des organes integrants et d'obusiers
de campagne, altendu quo, selon les idöes allemandes, c'est bien comme
tels que s'emploient en Allemagne les batleries d'obusiers de campagne.

Ces batteries servent d'apres les röglements aux trois destinations
suivantes :
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1. Baltre les troupes ennemies derriere des abris et demolir ces abris
eux-memes.

2. Battre les rassemblements de troupes ennemies qui se couvrent
contre le tir tendu par les formes du terrain.

3. Battre les buts decouverts ordinaires de la guerre de campagne.
Relativement au premier point, le Conferencier examine si les « positions

» dans la guerre de campagne ont toute l'importance qu'on leur
attribue et que parait leur conförer le perfectionnement de Tarmement
moderne. D'autre part, si Tarmement s'est perfectionnö, Tarmee elle-möme,
les aptitudes des soldats, les capacites des chefs, ont aussi progresse et
ont fourni ä l'attaquant une liberte plus grande pour Toffensive. Aussi, au
Heu d'aborder Tennemi dans sa position defensive, il manoeuvrera de fagon
ä la lui faire abandonner, ä la a Herausmanövriren » comme le dit si bien

cette expression qui n'a pas son equivalent en frangais. Le «

Herausmanövriren » est d'ailleurs facilite ä Tassaillant par la plus grande portee
et la meilleure precision des armes nouvelles qui obligent le döfenseur ä

des mouvements plus etendus el ä un eparpillement de ses forces pour
faire face aux mouvements entrepris conlre ses flancs. De ces considerations

et. d'autres moins importantes, que le conförencier met egalement
en övidence, il resulte que les combats contre des positions preparees ne

se presenteront ä Tavenir probablement pas plus souvent que dans les

campagnes de 1806 et de 1870 et qu'elles continuerontä rester l'exception.
A quoi bon pour ces cas speciaux creer des engins particuliers et des

subdivisions spöciales de Tartillerie de campagne?
Voyons le second point: le bombardement cles troupes en ordre

serrees, masquees par des plis du lerrain. Tout d'abord, dit le colonel Wille,
des troupes couvertes, en formation de rassemblement, ne sont pas
dangereuses : elles ne tirent pas. Elles ne commencent ä le devenir que
lorsqu'elles sortent de leurs positions abritees pour se porter au combat;
c'est ä leur sortie qu'il convient de les couvrir de feux.

Pour atteindre des troupes dans une posilion abritee, il importe de
connaitre exaetement leur emplacement et, d'etie en mesure de regier son tir,
par consequent d'observer les touchös. Cette Observation esl extremement

difficile sinon impossible, les ballons ne sont pas toujours lä pour
fournir cette indication, et la cavalerie donnera rarement sur Tennemi des

renseignements assez precis et assez detaillös pour qu'un commandant
d'artillerie risque de gaspiller ses munitions d'apres des donnees aussi peu
süres. Les rapports de cavalerie n'indiquent gönöralement que la region
oü se trouvent les rassemblements, rarement le point precis qu'ils occupent.

Venons-en au troisieme point de l'emploi de l'obusier de campagne :

batlre les buts decouverts ordinaires de la guerre de campagne. Ce but est
parfaitement atteint par la piöce de campagne, surtout aux grandes dis-
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tances. Mais il est cerlain que Ie perfectionnement incessant des piöces
de campagne, leur precision, Ia tension de leur trajectoire ont specialise
et rendu plus difficile l'emploi du canon de campagne actuel. II semble au

contraire ressortir que

Tartillerie cle campagne, ne demande pas — ct no doit meme pas posseder

— un canon clont los proprietes dans le tir tendu soient poussees ii un tel

point de perfection qu'on seilte le besoin cle la completer au moyen (Tun obusier.

La guerre d'operations demontre au contraire quo Tartillerie n'exige qu'un
seul genre de piece, cl que celle-ci ne cloit pas etre d'un modele trop perfectionne

pour s'adapter ä toutes les exigences du champ cle bataille.
L'obusier appartient au parc de Tartillerie de posilion. S'il se presente cles

circonstances oii on cn ait emploi clans la guerre clc campagne, on disposera
loujours d'un temps largement süffisant pour faire avancer le parc. 11 n'esl en

consequence pas indispensable de subordonner les proprietes de l'obusier aux
conditions de legerete ot do roulement qu'on exige des pieces de campagne.

Teiles sont quelques-unes des considerations du colonel Wille.
Contraires aux opinions habituellement en cours dans les temps prösents ct
emanant d'un officier qui a appartenu ä Tartillerie et fait partie de la
Commission de l'obusier de campagne, elles sont pour le moins suggestives.
Nous avons tenu ä les signaler. Les officiers que la question interesse
trouveront du reste dans la livraison de juillet de la Zeitschrift für Arlillerie

und Genie le compte rendu detaille de l'exposö du conförencier de

Zurich.

CHRONIQUE ALLEMAXDE
(De notre correspondant particulier.)

Troupes de renfort du corps expeditionnaire de Chine ; son effectif total. —
Les manceuvres imperiales en Pomeranie. — Manceuvres combinees du
XV1C corps ä Metz. — La nouvelle Instruction, de lir pour rarlillerie t'i

pied, — Les livres. — Une rectification.

Comme je vous le faisais prevoir dans ma chronique du mois d'aoüt

(p. 589), il a ötö indispensable d'envoyer en Chine des troupes de renfort

pour le corps expöditionnaire. On a ajoutö un 5° regiment d'infanterie de

l'Asie Orientale, ä 2 bataillons, sous le commandement du colonel v. Rohr-

scheidt, et un 6e rögiment qui est commande par le colonel bavarois
Grüber.

Ces deux regiments ne sont pas encore embrigades. On a forme une

compagnie de chasseurs, un 4e escadron du regiment de cavalerie et un
3° groupe du regiment d'artillerie cle campagne ä 4 batteries1, dont une

¦Dans la ctuonu|ue d'aoül, page 587, il y a une cri cm : on *a cree- un regimenl
d'arlillerie de campagne qui esl compose de 2 groupes ä 4 batteries, etc.
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d'obusiers et deux de montagne, et une demi-colonne legöre de munition

d'obusiers, une 2e batterie d'obusiers de campagne lourds (nouvelle ex-
pression pour les obusiers de 15 cm. de Tartillerie lourde des armees de

campagne... eu consequence un « avancement » pour ces piöces que la
Gazette de Voss avait dösignöes indispensables pour la prise de Pökin).

Les deux batteries d'obusiers de 15 cm. formeront un bataillon. Le
bataillon cle pionniers aura une 3e compagnie, on cröera l'etat major d'un
bataillon de chemin de fer et une 2e el 3e compagnie d'ouvriers de chemin
de fer (Eisenbahn-Rau-Kompagnie).

Pour Ie ravitaillement en munitions 3 colonnes: la 2e d'arlillerie, la
2e d'infanterie et la 2e de munitions de l'obusier lourd de campagne.
Ajoutez encore la 3° colonne de subsistance et les höpitaux de campagne
n°3 5 et 6, en outre les 4 compagnies (9cs) des rögiments d'infanterie n°s 1

ä 4 qui seront une espöce de döpöt (Ersatzkompagnien).
Au ministere de la guerre, on a forme une section (Ablheilung) de l'Asie

Orientale provisoire dont le chef est Ie major Gayer. La Ire brigade
d'infanterie de l'Asie Orientale sera commandöe par le major-gönöral
v. Trotha.

Vous avez appris quo l'Empire allemand a designe le feldmarechal
comte Waldersee au commandement en chef des troupes alliöes en Chine.
Je m'abstiens de toute remarque politique sur cette nomination, pourtant
il convient de dire que si la täche cle ce gönerai n'est pas exclusivement
militaire, mais qu'elle touche ä la diplomatie, Waldersee a prouve döjä en

1870-71, comme simple lieutenant-colonel, ä diverses reprises, qu'il a toutes
les qualites requises pour ce double röle. Du reste, les lecteurs de mes

chroniques sont suffisamment informes sur le passe de Waldersee. militaire

et diplomate. L'ötat-major du feldmarechal compte une quantite
considörable de personnes qui ont ete dejä en rapport avec leur nouveau
chef: son chef d'etat-major est le major-general v. Gross dit v. SchwarzhofT,
son quartier maitre principal le major-gönöral v. Gayl, autrefois chef

d'ötat-major du IXe corps d'armee lorsque Waldersee en ölait le general
commandant. Aux manoeuvres imperiales de 1896, oü Waldersee commandait

une petite armöe (2 corps et 1 division de cavalerie), il avait conserve
Gayl coinme chef d'etat-major quoique celui-ci ne füt que lieutenant-
colonel. Parmi les officiers d'etat-major se trouve le colonel York v. War-
denburg, chef de la section russe au grand etat-major. L'aide de camp
personnel est le capitaine Wilberg (artillerie de campagne) qui appartenait

ä la 3e inspection d'armee clont Waldersee est Ie chef; en outre, il a

neuf aides de camp, un commandant du quartier-general, une escorte
(Stabwaclte) et toute une kyrielle d'employes.

Je dois ajouter que pour les troupes de complöment. on a admis ögalement

des hommes de la reserve et de la'landwehr, dont beaucoup ont
spontanement offert leurs services.
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La force totale du corps expeditionnaire s'ölevera ä 14 bataillons
d'infanterie (y compris 2 de. marine), 1 compagnie de chasseurs, 7 batteries
montees (canons M. 96), 3 d'obusiers lögers, 2 de montagne, 2 d'obusiers
lourds, en somme 14 batteries ou 80 pieces, en outre 4 pieces du corps
de döbarquement, 3 compagnies de pionniers, 3 d'ouvriers de chemin de

fer, etc. Y compris le corps cle döbarquement de 300 hommes, le corps
expöditionnaire comptera 21000 hoinmes; il sera ainsi plus fort qu'une.
division d'infanterie. Les pieces cle montagne ont les mömes munitions

que les canons 96, ce qui est un fait nouveau chez nous.

Les manceuvres imperiales en Pomeranie commenceront le 10

septembre et finiront le 14. Le quartier-general de TEmpereur et la direclion

des manoeuvres rösideront ä Stettin, capitale de la province, oü se

tiendra le 8 la grande revue du Re corps d'armee, celle du corps de la garde

ayant eu heu ä Berlin Ie ler septembre. Le corps cle la garde a ötö mis en

route le 3 septembre. Le thöätre de la guerre sera forme par la rive
gauche (ou Orientale) de l'Oder- Cette fois-ei peu nombreux seront les

souverains qui assisteront aux manceuvres ; celles-ci auront un caractere
exclusivement militaire. Les represent ints de la presse prendront quartier

ä Stettin et auront la faculte d.-1 profiter cles trains de la direction des

manceuvres pour se rendre dans le terrain. On leur donnera des informations

encore plus etendues que dans les derniöres manoeuvres. — 11 a fallu

apporter quelques modifications pour la cavalerie, 2 regiments etant

eprouves par une epizootie chevaline. Trois officiers frangais, charges
d'une mission speciale, assisteront aux manoeuvres : Ie general de brigade
Michal, le colonel Silvestre (autrefois altache militaire ä Berlin), et le major
de Chazelles. G'est la premiöre fois, depuis 1886, ä ce qu'on me dit, qu'une
dölegation de France se rend ä nos grandes manceuvres.

Le XVJe corps d'armöe h Metz a execute, pendant Ia seconde moitiö

d'aoüt, ses manoeuvres d'attaque de positions de campagne fortifiees (voir
chronique du mois de mars, page 213). Trois balaillons de batteries lourdes
de campagne y ont partieipe: 2 bataillons d'obusiers cle 15 cm. ä 3 batteries
de 4 pieces et 1 bataillon de mortiers de 25 cm. avec 1 batterie de 4 pieces.
Les rögiments d'artillerie ä pied nos 8 et 12 et le 2e regiment bavarois ont
fourni ces 3 bataillons. Pour Tinfanterie, 4 regiments ou 12 bataillons ont

pris part ä Tattaque, 2 regiments formaient Tinfanterie de la defense.

Les manoeuvres ont eu lieu sur la rive droite de la Moselle, on a attaque
le front sud oü se trouvait une position avancee sur la hauteur du Haut
Guenot. L'atlaque a parfaitement röussi. Le döfenseur a du abandonner

sa position avancee ensuite du feu de Tartillerie lourde.. Les manceuvres

se sont terminöes par l'assaut d'un fort dötache du front meridional. On
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n'a tire du reste qu'ä blanc. Un autre corps d'armöe, le Ve ä Posen, je
crois, a eu une manoeuvre semblable avec tir reel.

Je puis vous faire gräce de Tavancement ordinaire du mois d'aoüt; il

a ötö insignifiant dans les hauts grades. Tout Tinteret s'est porte sur les

formations pour Texpödition en Chine. — Dix generaux en retraite purent
föter le jour oü ils sont entres au service il y a soixante ans ; vous voyez

que nos vieux generaux jouissent d'une Constitution bien solide.

L'armement de notre infanterie avec le nouveau fusil 98 dont est munie
toute Tinfanterie du corps expeditionnaire, doit etre accelere egalement

pour les troupes qui restent dans la mere-patrie. On parle de nouveau
d'essais dans quelques corps de troupes avec un fusil de 6 mm. — Je n'y
crois pas, au moins on attendra les experiences qu'on aura faites en Chine

pour les blessures produites par les balles des fusils ä calibre reduit. -

Ma derniöre chronique parlait de la prochaine apparition d'un nouveau
Reglement pour VArtillerie lourde de campagne. En döfinitive, ce reglement
ne sera pas publie en librairie. Les troupes seules le recevront. Mais, ce

qui peut presenter plus d'intöröt pour vous, — on vient de faire paraitre
(chez Mittler et Sohn) ['Instruction de lir pour VArlillerie ä pied. Getto

brochure comprend onze chapitres1 et quelques-uns d'entre eux offrent
des indications fort instruetives. Laissez-moi en signaler quelques-unes.

Ainsi, pour les objectifs, il y est etabli une distinetion entre Tattaque de

positions defendues par la fortification de campagne, celle de forts d'arröt
ou celle de veritables forteresses. Contre les deux premiers objectifs, les

batteries de mortiers peuvent occuper des emplacements qui ne seraient

pas complötement reconnus. Dans Tattaque de places fortes, au contraire,
il importe de se repörer minutieusement ; on a d'ailleurs lo temps de le

faire.
Le ballon captif est susceptible de fournir d'utiles renseignements sur

les objectifs. Lorsqu'on a pour but une batterie, on developpe sa ligne de
feu sur un front de 60 ä 100 m., et on dirige son tir en premier lieu sur
les abris cuirasses, en ut.ilisant, cela va sans clire, le tir plongeant. On

s'arrange ä detruire tout d'abord la coupole et l'avant-cuirasse et on
cherche ä demolir le mecanisme-moteur de la coupole. L'observation du
feu esl effectuee par le capitaine pendant la pöriode de reglage, et on se

sert ä cet effet cles jumelles et d'une lunette. Le telephone est appele ä

rendre d'incontestables services surtout si l'observaleur est place en
dehors de la batterie et ä une certaine distance de celle-ci.

'Situation generale du combat, reconnaissance des objeelifs, eslimalion clcs dislances,
Observation, preparation de la ballerie au lir, notes auxiliaires de lir, vilesse et repartition

du tir, eilet du lir cles pieces, le lir de batlerie, le lir dans le cadre du balaillon
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La vitesse du feu depend en premier lieu du reglage du tir, de la facilitö

ä observer les coups, ainsi que la Situation du combat. D'habitude, on

emploie un feu passant d'une aile ä Tautre de la batterie ; exceptionnellement,

pour le tir accelere, le feu par piöce. I! est ögalement prövu que
Ton puisse, dans certains cas, tirer un feu de salve.

Contre les objectifs « couverts », on utilise de preference un tir sous
des angles de 30 degres ; si, au contraire, on recherche un grand effet de

penetration, on choisira des angles de 60 degres. II n'est pas avantageux
de tirer avec des angles compris entre 35 et 55 degres. Les obus
ordinaires sont tires avec des fusöes ä percussion, les obus brisants avec
fusees ä temps. Si on demande une grande force de pönötration, c'est ä la

fusee cc retardee » qu'on aura recours. Dans le tira shrapnels,on utilisera
de pröference la fusöe ä temps. Lorsque l'observation des coups est difficile,

ou si eile n'est pas possible, par exemple lorsqu'on en sera röduit ä

diriger son feu d'apres la carte seulement, le tir echelonne est autorise.
Contre les ballons captifs, on fait usage du tir de plein fouet ä shrapnels
ou ä obus brisants. Les ouvrages cuirasses sont les objectifs des mortiers,
les canons ne sont employös que contre les buts decouverts.

— Les öcrivains militaires ont fortemenf « donne » ces derniers temps.
Les Operations de Chine n'ont pas öte pour rien d'ailleurs dans cette öclo-
sion d'ouvrages de lout genre. Elles nous ont fourni Les guerres de Chine

depuis 1840 et ses forces militaires aujourd'hui, puis L'armee ct la flotte de

la Chine. Les artilleurs, eux, trouveront leur compte dans une recente

publication du general de Hoffbauer, sorte de testament militaire de Tofficier

si distingue qui fut en dernier lieu inspecteur de Tartillerie de

campagne. Cet ouvrage a pour titre : Le developpement de l'emploi en masse cle

l'artillerie de campagne et du tir en grandes unites de l'artillerie en Prusse.

Ses idees sont des plus suggestives. Je vous recommande ce volume.
Le general v. Sehlichting a publie ä son tour un parallöle entre den

grands chefs d'armee : Moltke et Benedek. Trös instructif, surtout venant
de la plume d'un officier qui connait ä fond la grande tactique.

L'infatigable v. Stavenhagen ödite une troisieme edition de son Traite
de fortification (Grundriss der Befestigungslehre) pour officiers de toutes

armes. Un autre abondant öcrivain, le major Kunz, vient ä son tour de

publier une nouvelle edition de ses 1136 Themes pour travaux d'hiver ou pour
Conferences puises dans l'histoire de la guerre moderne.

Le comte York de Wartenbourg nous donne Derniere Publicalion. en

paroles et images sur Bismark (Bismark's ueussere Erscheinung in Wort
und Bild), sörie de 90 portraits sur l'eminent homme d'Etat, sur lequel
il semblait qu'on avait toul dit. Moltke trouve egalement un admiratour et

un ecrivain en la personne du general v. Schmidt: Unser Moltke.

x
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Tous les ouvrages que je viens de citer sortent de chez Mittler et,

Sohn; je vous fais gräce cle quelques brochures de moindre importance
dont il faudrait aussi parier; elles allongeraient trop ma chronique.

Veuillez, en finissant, m'accorder une petite rectification. Un entrefilct

paru sans doute en retard ä la fin de ma chronique d'aoüt et dont je
ne revendique pas la paternite, citait Ie gönerai v. Meerscheidt comme
encore ä Ia töte dn XVe corps, ce n'etait plus le cas ä cette epoque. En

outre, les deux corps d'armee, XVe et XVIe corps, ne presentent, reunis,
qu'un contingent de 40000 hommes tout au plus en temps de paix. Vous
leur avez atlribue un effectif plus eleve.

CHRONIQUE ANGLAISE

La guerre en Chine.

De nouveau les Chinois font parier d'eux, ä la fin de cc siecle dans le

courant duquel ils ont döjä, ä maintes reprises, subi Tenvahlssement
d'armöes ötrangöres. Est-ce que Ton aboutira cetie fois ä une Solution definitive,

ou n'est-ce qu'une expedition comme les autres oü Ton se contcn-
tera de promesses que les Celestes n'ont pas l'habitude de tenir? Pourtant,

cette fois, l'Europe entiöre, les Etats-Unis et le Japon, lous envoient
des soldats et des generaux, personne ne veut ötre absent quand le

moment des repartitions sera venu. Certes il est profondement instructif
d'assister ä cet accord des puissances, qui, aprös avoir pendant de

longues annees essaye d'introduire la civilisation moderne dans le vieux
monde chinois, s'ötonnent ajuste titre que Ton ne leur en soit pas
reconnaissant, et avec une touchanle unanimite tiennent ä faire voir une des

plus belies manifestations de cette civilisation. Aprös les missionnaires de

differentes confessions, apres l'opium et d'autres bonnes choses, ils montrent

aux Chinois une assemblöe de creanciers avant faillite. Et ces pauvres

diables.ne sont pas du tout emerveillös ; n'ayant pas la force, ils ont
recours ä Ia ruse, et on leur en veut comme si Ia politique europöenne
ötait une oeuvre d'honnötetö. Sans doute, il est inadmissible que Ton per-
mette aux Chinois, qui ont dans le monde entier des representants
diplomatiques, dont la personne et les biens sont inviolables, de massacrer
sans raison un ambassadeur, sans compter les simples mortels. Cela mörite

un chätiment, cela demande des garanties pour Tavenir, et la täche
des puissances n'est pas facile, quelque desintöressees qu'on puisse les
souhaiter.

II y a plus de trois mois que les hostilites ont commence. Le soulöve-
meot des Boxers contre les ötrangers, qui a eclate dans le courant d'avril,
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ne peut guöre ötre considöre comme un mouvement spontane de cette
secte, mais parait plutöt avoir ete prepare lentement et s'etre devoilö

lorsque les sectaires se sont estimös assez forts pour agir et pour entrainer

avec eux le gouvernement chinois. On se souvient de Tassassinat de

Tambassadeur allemand, de Tattaque et du siege des legations, que pendant

de longs jours on crut perdues. G'est alors qu'au commencement de

juin les amiraux des puissances ötrangöres debarquörent leurs compagnies

de debarquement pour envoyer des secours soit ä Tien-Tsin, soit ä

Pökin. Ces derniers formerent la premiöre expedition, commandee par
l'amiral anglais Seymour et composöe d'Anglais, d'Allemands, de Flusses;

de Frangais, d'Amöricains, cle Japonais, d'Italiens et d'Autrichiens, au total

environ 2000 hommes. Comme on le. sait, cette colonne ne put pas
arriver ä son but, malgre le courage que chacun deploya; les communicalions

par chemin de fer etaient coupees et Tien-Tsin ötait elle-möme
assiegee ; on dut revenir en arriöre.

Dans le Pet-Ho, prös de Tembouchure du fleuve, ä l'ouest de Ta-Kou
six ä sept canonniöres cles alliös sont en quelque sorte prisonnieres, les

trois forts de Ta-Kou ne leur permettant pas de sortir
Au large, les escadres ne leur sont pas de trös grand secours, affaiblies

qu'elles sont par le döpart des compagnies de döbarquement. II s'agit
pourtant d'avoir le passage libre, et sans retard, car, pendant qu'on
attend, Ies Chinois se pröparent et se fortifient. Si Ton hösite, c'est qu'on n

encore peur de represailles ä Pökin par le massacre des legations. Enfin,
comme le raconte, dans le Figaro du 12 aoüt, le commandant de la canon-
niöre frangaise Lion, on se decide ä agir :

« Dans la journee de samedi, nous avions envoye un Ultimatum au
commandant des forts, le sommant de nous les livrer avant deux heures
du matin, sans quoi on les prendrait de force ; vers onze heures du soir,
arrive ä bord un officier russe disant que ce Chinois avait tres bien pris
la chose, attendant seulement pour rendre reponse qu'il eüt telegraphie ä

Tien-Tsin. mais ajoutant qu'il pensait bien qu'il n'y aurait aucune
difficulte. Sur ces bonnes paroles, je me retourne de Tautre cöte et me ren-
dors, la nuit precedente ayant ete un peu agitee. A. minuit, un coup de

canon, puis deux, puis trois... Le tour est joue. Les Chinois nous rendent

reponse avant Theure. »

Puis le bombardement s'engage, lent d'abord, mais augmentant et se

precisant ä mesure que le jour parait, et vers 7 h. 30 le corps de

döbarquement s'etait empare des trois forts.

Tien-Tsin est de son cöte obligee ä se meltre en etat de defense;
depuis la ville chinoise, les foits bombardent les concessions, et il fallüt pres
d'un mois pour les faire taire. Le 26 juin, seil le dixieme jour du siege, Ia

colonne Seymour, revenant de son expedition manquee, parvient ä penetrer

dans la ville; eile a 210 blesses et 40 tues, et les hoinmes sont dans
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un etat lamentable, les Allemands seuls ont encore une tenue prösentable.
Cependant la Situation de Tien-Tsin s'amöliore et bientöt le grand arsenal,
puis les forts tombent aux mains des allies. La marche sur Pökin pourra
ötre reprise avec plus de söcuritö.

Je ne puis prötendre raconter ici la deuxieme expedition sur Pökin,
dont chacun a pu lire Ies progrös dans Ies depöches des journaux
quotidiens, et qui dans Ie milieu du mois d'aoüt s'est emparee de la capit ,le du

Celeste Empire et a sauve les legations d'un danger chaque jour plus
pressant.

Je laisse egalement de cötö, pour Ie moment, Torganisation de la
troisieme expedition, donl les elements sont encore en route pour l'Orient et
dont la täche est quelque peu modifiee par Ia prise de Pökin.

Je ne veux m'attacher aujourd'hui qu'ä des considerations speciales
sur les questions de Thabillement, des convois et de la nourriture, questions

peut-ötre secondaires, mais qui n'en ont pas moins joue un röle
considerable dans les dernieres expeditions au delä des mers. L'insouciance
et Timprevoyance de certains gouvemements ont ete la cause de souffrances

et de privations qu'on aurait, pu eviter, de pertes de temps et de vies
qui n'etaient pas necessaires.

Pour ne pas etendre outre mesure les limites de cet apergu, je me
bornerai ä examiner les mesures prises par les Frangais et Ies Allemands.

Une expödition dans le nord de la Chine, ä cette öpoque de Tannöe, se

fera dans des circonstances tout ä fait spöciales ; ce n'est pas contre la
chaleur des pays tropicaux qu'auront ä lütter les soldats jusqu'au mois
de mars, mais contre une tempörature extremement basse ; on prötend
meme que pendant les mois les plus froids, eile descend jusqu'ä plus de
20° en dessous de zöro. G'est donc le froid qui sera d'abord ä redouter et
Ton sait qu'il peut ötre tout autant nuisible que les grandes chaleurs. En
France, le ministöre cle la marine, qui est responsable seul de la sante
des troupes expediees (quoiqu'une bonne parties d'entr'elles soient fournies

par le ministöre de la gueri e), a pris des precautions qu'une bonne

mere de famille ne desavouerait pas. Les hommes porteront soit la tenue
coloniale avec le pantalon de drap, soit la tenue de campagne (2e brigade);
ils seront munis de la tente-abri. Cliaque demi-section a un filtre au per-
manganate de potasse, et chaque homme une toile caoutchoutee de 2 metres

cle long sur lm25 de large, qui est destinee ä ötre etendue sur le sol

aux fins de preserver le dormeur de l'humiditö. En debarquant en Chine,

chaque soldat recevra un gilet de tricot de grosse laine du genre dit ,i is-
landais », un calegon de laine, deux paires de chaussettes cle laine, une
paire de gros gants, un beret avec passe-montagne, des jambiöres de

laine coninie celles des alpins ct une grande couverture en laine en plus
de la couverture de campement. On expedie en outre ä Ta-Kou 500 grandes

tentes eoniques pour 16 hommes, qu'on utilisera en cas de stationne-
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ment. Quant au combustible, pour ne pas trop charger les navires,
Tadministration de la märine fait entreprendre Texploitation de grandes foröts
aux environs de Tche-Fou. Ajoutons que pour Tete, si la campagne se

prolonge jusque-lä, chaque homme aura une moustiquairc et un vötement
de toile couleur « khaki ». Tout cela est bien beau, mais il convient de dire
qu'on a fait une reserve au sujet de la toile caoutchoutee et des tricotsde
laine, qu'on donnera « si possible ».

Les soldats allemands s'embarquent dans leur tenue d'niver, oü tout
le necessaire est prövu ; quant aux officiers, voici, d'apres le Progres
militaire, une liste etablie par un officier compötent et prevoyant tout ce

qu'ils doivent empörter :

a) Sur le corps : chapeau de paille, vareuse. culottes, grandes bottes
ä double semelle, cravate, pattes d'epaule (pour Tinfanterie avec le
numöro du regiment), sabre, dragonne, ceinturon, gants bruns, revolver avec
etui, sifflet de signaux avec cordon, poche ä cartes avec cartes de

correspondance, enveloppes et materiel pour faire des croquis, porte-monnaic
de cuir, boussole avec boite.

b) Comme bagages: vareuse, deux costumes pour pays tropicaux en

toile treillis brun clair (couleur khaki), une paire de semelles de bottes, un
pantalon de drap, deux casquetles, un casque, deux paires de bottes ou

souliers, quatre cravates ou cols noirs d'uniforme, un gilet ä manches ou
veste de cuir, un paletot, un collet, quatre paires de gants de laine, trois
paires de gants de cuir brun, une couverture de campement munie d'un
oreiller ä air ä une cle ses extremites, une moustiquaire, une plaque
d'identitö avec le nom, un porte-manteau en toile grise impermeable,
neuf paires de bas, douze mouchoirs, boite ä poudre insectieide, six
costumes blancs d'interieur en coton, gourde avec courroie, etc., etc.

Si Ton en vient ä la question des transports et convois, on trouve les

meilleurs renseignements dans Tordre emanant du ministöre de la marine
(23 juillet) :

« Afin de diminuer, dans la mesure du possible les fatigues imposees
aux troupes, j'ai prescrit que chaque compagnie ou batterie devrait prendre

au passage ä Saigon 10 coolies annamites recrutes avec soin par le

general commandant en chef en Indo-Ghine. II vous appartiendra d'examiner

s'il n'y aurait pas lieu, avant les premiers froids, de remplacer ces
indigönes, qui resisteront sans doute mal aux rigueurs de l'hiver, soit par
des Japonais, soit par des Chinois de Fai-Kien ou de Formose.

» La question des convois sera une des plus difficiles ä resoudre, surtout

si vous devez vous eloigner du Pei'-Ho, ligne d'eau qui est bonne
jusqu'ä Palikao.

» Les animaux envoyes de France risquent de ne pas vivre longtemps
en Chine et seront trös eprouvös par cette longue traversee. .Tai donc
decide d'en reduire le nombre dans la mesure du possible, en les limitant
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aux chiffres necessaires pour monter les deux escadrons de cavalerie, at-
teler les batteries et transporter le materiel du genie. II faudra, en dehors
cle cela, pour chaque brigade, environ 100 chevaux ou mulets de selle et
250 mulets de bat pour les outils, canlines mödicales, munitions et bagages.

Le transport des deux jours de vivres representant les vivres de sac
qui sont indispensables exigera. d'autre part, 180 mulets de bat par
brigade, si le transport n'est pas possible par jonques, voitures ou coolies.

Enfin, il faut prevoir le Iransport du parc divisionnaire du gönie qui
comprend du materiel en caisse du poids de dix tonnes, celui des sections de

munitions d'infanterie et d'artillerie, des formations sanitaires, peut-ötre
du materiel d'aerostiers, et enfin des convois administratifs.

» Dans le but cle vous permettre de faire face ä ces difierents besoins,
j'ai demandö au ministre des affaires etrangeres cle bien vouloir faire
acheter 3000 chevaux ou mulets en Coree; d'autre part, un service de
remonte a ötö organise pour procöder ä l'achat d'animaux, soit en Chine,
soit au Tonkin.

» Les vehicules qui con viendraient le mieux pour les transports seraient
cles voitures dans le genre des arabas, mais il n'est possible de s'en
procurer qu'un nombre insignifiant en Tunisie ; j'ai donc prescrit l'achat de
450 voitures Lefövre, qui, dans les terrains plats du nord de la Chine, peuvent

rendre cle bons services.»
De son cötö, le corps expeditionnaire allemand prend avec lui 520

vehicules de toutes sortes pour Ie transport des munitions, des vivres, pour le
service sanitaire, etc. Tout ce matöriel, comme du reste tout materiel
expedie en Chine par TAllemagne, est entierement neuf; en outre,chaque
objet a sa destination particuliöre indiquee par une inscription precise.

L'importance des convois, dejä considerable dans la moindre Operation

militaire, Test encore bien plus dans le pays oü les troupes alliees vont
combattre. II faul se representer que dös novembre Ie golfe de Pe-Tchi-li
sera couvert de glace et que le ravitaillement et l'övacuation ne pourront
pas se faire ptr eau. Quant au pays lui-möme, le peu de routes qui existent,

leur mauvais etat, surtout en hiver, ne sont pas pour rendre facile Ie

ravitaillement des troupes. Depuis la cöte, oü seront etablis les magasins
d'approvisionnement, il y a 180 km. jusqu'ä Pökin, et eomme Ie chemin de

fer ne peut pas tout transporter, il faudra necessairement un matöriel
solide et considerable pour les divers convois.

Passons ä la question de la nourriture. Les navires allemands emmö-

neut avec eux quelques beeuf-: vivants, mais c'est surtout de conserves

que seront nourries les troupes. La Batavia,ä eile seule, empörte 170 000

livres de viande conservöe dans la glace, ainsi que de la farine et des

autres vivres en proportion, puis 50000 bouteilles d'eau minörale et 4000

tonneaux de biöre.
En France, le ministre de la marine semble avoir une confiance absolue

1900 -14
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dans les ressources du pays: « Vous utiliserez les ressources locales »,

dit une instruction complementaire au gönerai Voyron. II est ä eraindre

cependant que les Chinois ne cherchent ä faire le vide devant les troupes
alliees et rendent ainsi impossible d'utiliser les ressources locales. Quant

aux pourvoyeurs habituels cle bestiaux, les marchands musulmans de

Chan-Si, il est probable qu'ils n'en livreron t pas volontiers aux envahisseurs.

Ils sont, en effet, pour la plupart, plus ou moins affilies aux Boxers. II
faudra donc se rabattre sur les conserves de viande, quelques inconvönients

que puisse en presenter la consommation habituelle. La Franee

militaire du 7 aoüt presente une Solution ä la question en proposant de la

viande congelee :

c< 11 existe des bätiments qui font le transport en grand de cette denree
de l'Amörique du Sud en Europe. Ils sont amenages pour cet usage, et

deposent, dans certains grands ports, de la viande qui est consommöe ä

l'etat frais plus d'un mois aprös Tabat. II y aurait peut-ötre avantage, soit
ä louer plusieurs de ces bateaux, soit ä amönager, sur leur modöle,
quelques-uns do nos transports, pour procurer de cette maniere de la viande
fraiche au corps d'oecupation.

» On amönerait aisöment cette viande ä Takou, d'oü des voitures amö-

nagees elles aussi pour la circonstance, la porteraient aux troupes. Gette

derniere Operation ne presenterait sans doute pas de difficultes sörieuses,
puisqu'on se trouverait en hiver.

» Les Anglais ont fait, dans TAfrique australe, l'essai de ce mode d'ali-
mentation, qui d'ailleurs ne leur a pas reussi; mais ils ont operö au plus
fort de Töte, loin de la mer, et au moyen de voitures dont Tagencement ne

permettait pas d'entretenir la moindre fratcheur. On comprend que de la

viande congelöe, sortie des appareils refrigerants et soumise pendant
plusieurs jours ä une chaleur torride, n'ait pu se conserver en bon etat.

» Les conditions de Texpödition de Chine sont tout differentes, et se

presentent comme particuliörement favorables ä l'usage de la viande

congelee.
» G'est donc une question ä ötudier. »

Enfin, en fait d'alimentation, il ne faut pas non plus nögliger Ia question
de Teau potable, et lä encore je ne puis faire mieux que de citer quelques
lignes de la notice sur la Chine publiee le 3 juillet 1900 par le ministre de

la marine, M. de Lanessan :

« L'eau potable en Chine est de trös mauvaise qualite, c'est un point
hors de doute et sur lequel on ne saurait trop insister, en raison de la

frequence et de la gravitö des affections intestinales : aussi les Chinois
boivent tres rarement de Teau pure et la remplacent par du the.

» Sur les navires de la division ds Chine, on fait exclusivement usage,
depuis nombre d'annös, d'eau distillee comme eau do boisson, et c'est
gräce ä ce pröoepte hygienique de premier ordre que la sante de nos
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equipages ne cesse de se maintenir dans les conditions les plus satis-
faisantes.

» Pour un corps expeditionnaire operant dans ces regions, Ia question
de Teau de boisson est plus difficile ä resoudre : on ne peut fournir aux
hommes en colonne de Teau distillee ni de Teau sterilisöe, produite par
des appareils spöeiaux qui doivent ötre reserves pour les höpitaux et les
etablissements permanents ä terre.

» Tout au plus pourrait-on distribuer aux hommes de Teau bouillie, et

encore la chose serait bien difficile ä realiser dans maintes circonstances.
» Mais le Chinois fait usage comme boisson du the, et on devra Timiter

et veiller d'une maniöre loute particuliöre ä ce que les hommes n'usent,
comme boisson courante, que de cette infusion qui a l'avantage d'ötre un
aliment d'öpargne. Bu chaud ou froid, le the est une boisson excellente
qui n'offre pas d'inconvönients pour ceux qui n'en usent pas avec excös.
Le the chaud desaltöre beaucoup mieux qu'une boisson froide, meme
pendant Ies chaleurs.

» Pendant Ies marches, ii sera ögalement utile cle faire un usage constant

de filtres de poche, du systöme Lapeyrere, au permanganate de
potasse ; ces filtres ont l'avantage de debarrasser Teau d'un grand nombre
de ses germes les plus noeifs. II en sera delivre aux troupes.

» Pour la dösinfection des puits toujours contaminös en Chine, l'emploi
facile et peu coüteux du permanganate de potasse ou de chaux doit ötre
recommande. II suffit cle 5 ä 10 grammes de permanganate de potasse

pour 1 litre d'eau. On femploie coneurremment avec un melange d'un

quart cle charbon de bois pile et trois quarts de sable fin. Les services
administratifs emportent 250 kg. de permanganate de potasse.

» Le soldat devra eviter avec un soin extröme l'usage des alcools si

repandus en Chine. Depuis quatre mille ans, les Chinois pröparent Talcool
et en font une grande consommation, bien que la tradition prötende que
Tauteur de cette decouverte ait öte mis ä mort. Dans lc nord de la Chine,
on retire du sorgho une eau-de-vie d'autant plus coloröe qu'elle est moins

pure et qui possöde un goüt empyreumatique trös prononce ; cette eau-
de-vie se vend ä un prix des plus minimes (60 ä 100 sapöques le litre, soit
de 3) ä 50 cent.). »

II me reste encore ä donner quelques renseignements sur Tarmee

chinoise, renseignements encore bien incomplets, mais que je m'efforcerai
de completer ä l'occasion.

L'armee chinoise se compose: 1° des troupes de la banniere verte,
2" des troupes des banniöres, 3» des troupes cle campagne.

Les troupes de 'a banniöre verte, qu'on evalue ä environ 450000 liommes,
sont ce qui subsiste des armees chinoises des siecles passes. Actuellement,

ce n'est plus guöre qu'une sorte cle gendarmerie dont disposent les

gouverneurs de provinces qui les emploient ä faire rentrer les taxes et
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les impöts. A cötö de cela, leur principale oecupation est de fumer de

l'opium et de jouer ä differents jeux. Leurs armes sont la lance, les arcs
et flöches, quelques fusils ä meches. tromblons, etc. Afin de se procurer
une source de revenus, les gouverneurs en portent. sur le pnpicr beaucoup
plus qu'il n'y en a en röalitö.

Les troupes des banniöres ou des 8 bannieres, au nombre d'environ
200 000, sont les descendants des armees mandchoues qui ont envahi la

Chine au commencement du XVII« siecle Ils forment comme une caste

guerriöre quoique par le melange des races ils aient perdu toute ardeur
belliqueuse; ils ne sont plus que cles espöees de pensionnaires de TEtat

qui leur donne du riz et de Targent. Leur armement rappelle celui des

troupes de la banniöre verte et leur valeur militaire n'est guöre au-dessus
de la leur, c'est-ä-dire peut etre consideree comme nulle.

Les troupes cle campagne : Lors de l'insurrection des Tai'pings en 1850

les gouverneurs de province, voyant Tincapacite des autres armees, se

trouvörent dans l'obligation de faire- appel ä des volontaires et cröörent
chacun pour son compte des armees dont le rösidu forme Tarmöe de

campagne. C'est Tarmöe de la defense ou Fang-ying. Depuis quelques annöes.
on s'est beaucoup oecupö de leur armement et Ton a depensö dans ce
but des semmes considörables; ils sont munis de fusils et de canons
relativement perfectionnös, quoique fort divers en systömes et en calibres.
Pour leur instruction, on a f it venir des officiers et des sous-officiers de

plusieurs pays d'Europe, voire möme du Japon. Tien-tsin, Canton, Nankin,
Ou-tohang, possödent ä Theure qu'il est des sortes d'ecoles de guerre. On

trouve en outre clans la plupart des provinces les Lien-chün ou troupes
d'instruclion, munies d'armes modernes et soigneusement instruites.

II n'est cependant pas facile de former des soldats avec les ölömenls
dont on dispose en Chine. A cöte de l'opposition que les mandarins font ä

Tarmöe et du peu de consideration dont jouissent officiers et soldats, qui
sont regardös comme des mercenaires et rien d'autre, il y a le fait que les
Chinois ne sont guöre aptes aux manoeuvres sur le terrain; on peut beaucoup

exiger d'eux en fait d'exercice proprement dit, gräce ä leur sobriete
et ä leur endurance etonnantes, mais c'est tout ce qu'on en peut tirer. Ils
ont peur devant Tinconnu, Timprevu qu'il y a forcement dans les exercices
en campagne.

L'organisation de ces troupes de campagne est rudimentaire : L'infanterie

se compose d'unites, qu'on peut comparer aux bataillons europöens,
fortes de 500 bommes, et la cavalerie d'esca Irons de 250 chevaux; Tartillerie

est formee soit en dötachements de 2, 4, 6 ou 8 piöces reparties dans
les bataillons ou en dötachements independants de 12 ä 16 canons. II
existe en outre un petit nombre de pionniers. Le train est inconnu ; tout
se porle ä dos d'homme (chaque unile d'infanlerie a environ 200 porteurs).

L'armement est bigarre: pour Tinfanterie beaucoup cle fusils d'Europe
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se chargeant par la culasse, des Mauser, des Remington, des Enfield, des

Winchester, des Henry-Martini, des Peabody et möme des Wetterli, au
total environ 500000 fusils. L'artillerie possede cles piöces de 40, 50, 60,

75, 80, 90 mm. des systömes Krupp, Nordenfeldt, Hotchkiss, etc., ainsi que
des mitrailleuses Gatling.

En somme, cette armöe n'est pas bien terrible, au contraire, et les

puissances alliees auront beau jeu. Neanmoins les difficultes ne s'aplani-
tiiront pas toutes seules et la politique des peuples dils civilisös trouvera
un adversaire serieux dans celle d'un peuple peut-ötre barbare, mais qui
ne demandait qu'ä vivre tranquillement.

M. W.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(Be notre correspondant -particulier.)

Experiences de tir (Tinfanterie.

En 1896, 1897 et 1898 les compagnies d'instruction de Töcole de tir de

Brück sur la Leitha se sont livrees ä des experiences pratiques de tir qui
ont apporte des eclaircissements sur divers problömes concernant la

conduite du feu et du combat, problemes dont les röcents evenements ont.

encore accentuö l'importance.
La Vedette du 12 aoüt 1900 a publie un Ires interessant article sur la

nature et les resultats de ces experiences. Permettez-moi d'en donner
connaissance ä vos lecteurs.

Premiere experience. Dans le combat aux courtes distances (jusqu'ä 000 in.),

eventuellement jusqu'ä 800 m., l'efficacite du lir est-elle süffisante en eonservant

la hausse du but en blanc [500 pas), ou cette efficacite est-elle superieure
en faisant emploi de la iiausse reelle.

On a fait tirer cleux subdivisions placees dans les memes conditions,
mais Tune avec Ia hausse du but en blanc, Tautre prenant la hausse reelle.

Aux distances de 700 pas et en dessous, la difference des touches fut

pour ainsi dire nulle. Aux distances de 500 et 300 pas, Ia subdivision tirant
avec Ia hausse du but en blanc obtint, de meilleurs resultats que Tautre.
Gelte constatation a ötö l'aile dans un tir que Ton peut considerer comme
un veritable tir sur cibles. Si donc Ton se base sur un tir de ce genre pour
en deduire les effets du tir de combit, on conclura de l'experience que
jusqu'ä la distance de 700 pas, Tofficacite est obtenue avec la seule
hausse du but en blanc.

Deuxieme experience. Recherche l'influence des divers genres de feux
relativement aux resultats du tir. Trouver le mode qui fournit le maximum
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d'effet dans le moindre temps et avec la moindre consommation de munitions.
La conclusion fut, que l'acceleration du feu ne produit pas un effet supörieur.

Le pour cent des touches est le möme avec un feu lent qu'avec un

feu nourri, ou du moins la difference est tout ä fait insignifiante.
L'experience avait ötö organisöe sur la base suivante : chaque homme,

dans l'espace d'une minute, tira en moyenne :

Feu de salve lent, en ordre serre, 2 coups.
b rapide, » 3 »

Feu d'une cartouche lent, en tirailleurs, 1 ä 5 coups.
» rapide, » 3 »

Feu de vitesse, 9 coups.

Troisieme experience. Dans quelle position les feux de salve d'une subdivision

en ordre serre donnent-ils le meilleur resultat?
Le nombre des touches augmente dös que les rangs de la subdivision

prennent des positions telles que la mise en joue se fait ä des hauteurs
difförentes.

Ge fait montre que Ton devrait vouer aux feux ötagös une attention
particuliöre.

Quatrieme experience. Resultats compares des divers genres de feux
executes par une subdivision en ordre serre.

L'experience a ötö repetee vingt-deux fois. Elle p abouti aux resultats
suivants :

Feux de salve lents, touches 29,73 °/o.
» rapides, » 24,00 »

' Feu de magasin, » 24,34 »

Cinquieme experience. Elle a porte sur Ia pröcision de Tarme et sur
l'importance tactique du feu aux grandes distances, ainsi que sur les

moyens d'utiliser celui-ci le plus avantageusement.
Des experiences isolöes, faites de 1000 ä 2200 pas, ont donne les resultats

suivants :

1. Les subdivisions d'une compagnie devant former la ligne de tirailleurs
s'avangant sur terrain plat peuvent ötre complötement aneanties en trois
minutes par deux subdivisions ennemies tirant en moyenne cinq cartouches

par homme.
2. Une demi-compagnie, formant Ia röserve cle compagnie et suivant ä

200 pas en ligne, peut etre anönntie en une minute et demie par une
compagnie ennemie tirant trois cartouches par homme.

3. Une compagnie (reserve de bataillon), formee en colonne par demi-

compagnie et marchant ä 400 pas en arriere de la reserve de compagnie,
perd en trois minutes le 50 "/o de son effectif sous le feu d'une compagnie
ennemie tirant cinq cartouches par homme.

4. Une ligne de 108 hommes marchant sur un rang perd en trois mi-
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nutes le 50 o/u de son elfectif sous le feu d'une compaguie ennemie tirant
cinq cartouches par homme.

5. Uni; compagnie qui avance, ayant ses sections sur une möme ligne,
sous le feu d'une compagnie ennemie tirant cinq cartouches par homme,

perd en trois minutes Ie 10</o de son effectif.
Gette derniöre exper(ence semble dömontrer que la formation en

sections marchant ä la meme hauteur est Ia plus favorable contre le feu aux
grandes distances.

Sixieme experience. Quelle est la meilleure formation pour la ligne de

tirailleurs i
On dirigea un feu de tirailleurs lent sur des lignes de tit ailleurs peu

serrees, sur des Tigres de tirailleurs serrees et sur des groupes de tirailleurs

ä 040 pas. Les touches lurent, en moyenne, de 14,15 °/o, 31,43 »o ct
26,19 o/o.

Septieme experience. Quelle est l'efficacite du feu de l'infanterie contre

l'artillerie ä de grandes distances

Les cibles reprösenlenf une demi-batterie en batterie.
Quatre pelotons dirigent sur elles, ä des distances de 2700, 2100, 1700

et 1600 pas, des feux de salve d'une duröe de trois minutes et obtiennent
0,56, 3,15, 5,8 et 7,89 o/0 de touches.

Un feu de lirailleurs rapide fut dirige pendant trois minutes sur une
demi-batterie placee ä une distance de 2100 pas, par un peloton de

tirailleurs brülant en moyenne 13,9 cartouches par homme.

Bepöte onze fois, l'exercice donna 5 o/0 de touches. Chaque groupe de

tirailleurs tirait sur une piece difförente.

Lorsque tous les groupes tiraient sur la möme piece, le nombre des
touches s'ölevait ä 6,4 o/o.

Les essais que nous venons d'esquisser mettent sous les yeux de la

troupe, d'une fagon pratique, les effets du tir ajuste; elles lui monlrent
d'abord l'influence sur le nombre des touches de la hauteur du but et de

la mise en joue, ainsi que celle de la profondeur et de la densite du but.
Secondement, ils prouvent la superiorite du feu d'une cartouche sur le

feu de salve.

Pour le tir comme pour les autres branehes d'instruction, Ia troupe doit
ötre formee en vue de la guerre.

Le dressage en vue de la parade peut ötre un moyen de diseipline; mais
si le feu est le principal facteur du combat, le tir doit etre aussi, dans
Tinstruction de la troupe, la branche principale.
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CHRONIQUE FRANCAISE
(De notre correspondant particulier.)

L'expedition de Chine.— La promotion « des manceuvres».— Les manceuvres
d'armee. — Menus faits. — Les ctf'ets des projectiles actuels.

La division expeditionnaire de Chine a ete constituee partie avec des

troupes de la marine, partie avec des troupes cle Tarmee de terre, partie
enfin avec des engages volontaires. On a offert une prime de 200 francs ä

qui voudrait contracter un engagement pour la duröe de la campagne.
Peu, bien peu se sont presentes : ie contingent fourni par Paris ne s'est

pas eleve ä 200 hommes. Le chiffre total a öte si faible que, d'une part,
on Ta cache avec le plus grand soin, et que, d'autre part, on continue ö

recevoir les inscriptions, alors qu'il avait ete pröeedemment decide et
publie que la liste en serait close ä la fin de juillet. II y u plus : nombre de

volontaires inscrits ne se sont pas rendus ä leur corps, pretend-on, sous

prötcxle qu'ils se sont engages pour la duröe de la guerre, et qu'il n'y a

pas de guerre ou ce qui peut legalement s'appeler de ce nom.
Autre... dösagröment: certains officiers, et non des moins haut places

dans la hierarchie, se sont dörobös ä l'honneur de faire partie de cette
expedition : il y a eu ä ce sujet une scöne trös vive entre le general Bailloud

et un des lieutenants-colonels qui avaient ete designes pour servir
sous ses ordres. On le raconte du moins, et teile recente mutation, frappant

Tofficier en question d'une sorte de disgräce, semble confirmer ce
recit.

Le choix du genöral Voyron comme commandant de la division
envoyöe en Chine, a un peu surpris les personnes qui ignorent les relations
personnelles de cet officier avec le Prösident de la Bepublique. On a

critiquö le titre de « commandant en chef» qui lui a ötö decerne, faveur
quelque peu exorbitante et qui lui eonl'öre des avantages marques. Aussi
bien considöre-t-on toute campagne comme devant profiter ä ceux qui en

prennent part: c'est un honneur trös recherche, malgre les actes de de-
faitlance tout ä fait exceptionnels dont j'ai parle. Dejä möme, presque avant
d'etre partis, certains ont regu des recompenses ou des distinctions qu'il
leur aurait fallu attendre pendant assez longtemps encore s'ils etaient
restes dans les postes qu'ils occupaient: on les payaitpar avance de leur
devouement.

La mise en roule a ele solennelle. Lo chef de TEtat est all6 ä Marseille
saluer les soldats. G'est le renversement du : Ave, Cäsar, moriluri te sa-
lutant. On a trouvö que c'etait beaucoup de tapage et d'acclamations pour
des gens qui allaient tout simplement faire leur devoir. II est vrai qu'on
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ne voulait pas ötre en reste avec Tempereur d'Allemagne et que le

gouvernement cherche loutes les occasions cle prouver sa Sympathie pour
Tarmöe. II est evident que nous aimons tresser des couronnes ä nos
militaires. Jusqu'ä present, on les leur decernait ä leur retour, qu'ils les eussent

möritöes ou non. On a pense, cette fois, qu'il etait tout aussi sür de

leur en döcerner par avance, en bloc. Peut-etre n'a-t-on pas eu tort.
Etant donnees les compelitions, qui ont etö ardentes, on ötait curieux

de savoir comment le ministre designerait les elus. II s'est monlre fort
eclectique. A cötö de reactionnaires averös, qu'il a expedies lä-bas comme
s'il voulait s'en debarrasser, il y a envoye des hommes qui s'etaient
compromis dans TAffaire, ou dont les opinions liberales ne sont un mystöre

pour personne : c'est tout Tun ou tout Tautre, et on peut dire que les
opinions extremes sont reprösentöes, non Ies opinions moyennes. Assez

dröle de melange, en somme, dont on ne voit pas trös bien ce qui re-
sultera.

Et, d'ailleurs, sortira-t-il quelque chose de tout cela? La guerre ne
sera-t-elle pas terminee, au moins provisoirement, quand ce monde

panache, etats-majors et troupes, debarquera sur le continent jaune Et ac-
ceptera-t-il qu'elle soit. terminöe Les convoitises alluinees se rösigne-
ront-elles ä cette extinetion prömaturöe Se rembarquera-t-on sans avoir

essaye le tir rapide du 75, sans avoir deballe les lauriers qu'on a empörtes
dans ses cantines Quelques personnes pensent que le grand döploiement

des forces internationales aura agi par sa grandeur möme, et qu'on
ne trouvera peut-ötre pas de resistance. Chacun s'en'retournant chez soi,
on laissera quelqu'un pour veiller au maintien du bon ordre. Au lieu d'y
employar un detachement cosmopolite, comme pour la Cröte, il s'est
trouvö un publiciste, — M. Marcel Monnier, Texplorateur bien connu, —

pour conseiller (dans le Temps du 30 aoüt) de recourir ä Ia Suisse. II
voudrait qu'elle fournit la garde de police chargöe d'assurer Texecution des
Conventions ä intervenir. N'est-ce uas ä votre pays döjä qu'on avait offert
la direction des affaires de Cröte et n'avait-on pas propose au regrette
Numa Droz d'y representer, ä titre de haut commissaire, les puissances

europeennes
On a critiquö assez justement le manque d'homogeneitö de Tinfanterie

fournie par Tarmee cle terre. Elle forme, en effet, trois groupes distincts •

Ies coloniaux, les zouaves, la ligne. De plus, teile compagnie des bataillons
cle ligne, au lieu d'atteindre l'effectif normal de 250 hommes, eu compte
seulement 210, 220 ou 230, par suite de Tinsuffisance des volontaires.
Quant k Tinfanterie coloniale, on dit que les soldats qui en ont etö preleves

pour etre expedies en Chine etaient, sinon tous, du moins beaucoup, « ä

la veille de venir refaire en France leur sante ebranlee. Ils sont donc

partis ä une epoque de Tannee oü ils etaient tres fatigues. Les effectifs se

fondent, et, d'aprös les evaluations d'officiers de cette arme qui vont aller
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les rejoindre, les maladies, les blessures et les döcös ont du les atteindre

au point que les bataillons ne sont pas certainement en ötat de mettre

plus de 400 hommes valides en ligne ». On voit que la France mililaire,
de qui sont ces doleances, n'est pas pröcisement optimiste. On ne saurait'
prötendre qu'elle ait tout ä fait tort.

Contrairement aux usages. le gönerai Andre a fait une grande promotion

ä la fin d'aoüt. C'est celle qui avait habituellement, lieu en septembre,
ä l'issue des grandes manceuvres. Pour la premiere fois, cette annöe, on

verra des officiers conduire sur les champs de bataille (fictifs) des hommes

qu'ils ne connaissaient pas huit jours auparavant. Cette experience d'im-
pvovisation du commandement ne manque pas d'interet. Elle a en tous cas
le merite de se rapprocher de ce qui se passera forcement ä l'ouverture
d'une campagne. Dös le jour de la mobilisation, et ne füt-ce que par le fait
soit de l'incorporation des reservistes, soit cle la cröation de nouvelles

unitös, un grand nombre de chefs se trouveront avoir sous leurs ordres
un personnel qu'ils ne connaitront pas et qui ne les connaitra pas davantage.

D'ailleurs, tout, dans les manceuvres de cet automne, aura le caractöre
d'une improvisation. Le gönöral Brugöre a etö tardivement designe pour
en prendre la direction, et il a ete remplace « au pied levö » par le gönöral
cle Nögrier. Le, thöätre des Operations n'a ete reconnu et Ies dispositions
generales n'ont öte. arrötees que dans les derniers jours d'aoüt, et
certains rögiments ont eu ä commencer, dös le ler septembre, leurs mouv ;-
ments de concentration. A la vöritö, le terrain sur lequel se deroulera la

lutte est fort connu. II est bien rare que deux annees s'öcoulent sans qu'il
soit sillonne par des evolutions de troupes. Neanmoins, tout est loin d'etre

prövu, arrange, concerte. Les « Instructions » que Ies « Directeurs des

manceuvres » ont coutume de rediger ont vu Je jour trös tardivement et
sont parvenus aux corps de troupe aprös que certains de ceux-ci, sinon la

plupart, avaient quittö leur garnison1. Je n'y vois, pour ma part, aucun mal,
convaincu que les guerres de Tavenir, plus encore que Celles du passe,
nous röservent l'obligation de modifier, en cours d'exöcution, soit nos
formations, soit nos procedös tactiques. On doit envisager celte eventualite,
et de Tavoir produite cette annee, c'esl une experience qui vaut d'ötre
suivie de prös. Je me propose de vous soumettre, le moment venu, les
observations que j'aurai recueillies en Beauce.

1 Je compte consacrer aux manceuvres d'armee ma chronique cle novembre. J'aurai
alors l'occasion de parier de 1' « Inslruclion » redigee par le general Brugere, documenl
qui donne matiere a diverses observations, quoique, dans son ensemble, il ne eontienne
rien de bien saillant.
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Pour en revenir aux promotions, j'y relöve la nomination au grade de

general des colonels Percin et Naquet, reparation tardive d'injustiees im-

putables ä des causes etrangeres au bien du service etä i'interöt de

Tarmee. Je vois aussi que le commandement de l'Ecole de Versailles, exercö

successivement par MM. cle Maistre, d'Astier de Ia Vigerie, de Guöleran,
est confie ä un lieutenant-colonel qui n'a pas de particule. Ca n'a Tair de

rien, c'est pour cela pourtant, je pense, c'est parce qu'il n'a aucun titre
qu'on a ete le choisir et qu'on Ta appele ä ce poste de confiance.

Le ministre fait peu parier cle lui, en ce moment: son attitude est
extremement effacee. Un seul detail ä noter: le 26 aoüt, il reunissait ä sa

labte 200 officiers et sous-officiers de la 10e division, qu'il commandait avant
d'appartenir au cabinet. Une quinzaine d'adjudants, un sous-chef de

musique, un tambour-major (on sait que le general Andre a du goüt pour la

musique : il joua du violon en son temps), une demi-douzaine de sergents-
majors, une demi-douzaine de sergents, un fourrier, un maitre d'escrime,
au total une trentaine de representants des cadres subalternes, s'assirent
ä la möme table et se regalörent du möme menu que leurs gönöraux et
leurs colonels. Döjä, quand il commandait le 5e d'artillerie, le colonel Andre

conviait ä ses agapes des marechaux-des-logis de son rögiment. 11

manifeste ainsi sa conception democratique de la hierarchie. II ne parait
pas croire, comme d'autres, qu'il soit necessaire cle separer par une
demarcation presque infranchissable le sous-officier de Tofficier. Mais alors

pourquoi s'arröler en chemin et exclure le pauvre pioupiou de l'honneur
de goüter de la cuisine ministerielle, epulas accumbere divüm?...

*

Quelques nouvelles plus ou moins importantes :

L'organisalion de Tartillerie vient d'etre Tobjet de modifications assez

importantes, dont le caractöre ou le resultat est de continuer ä enlever ä

la composition des corps de troupes la fixite et l'uniformite que lui avaient
attribuees les lois en vigueur. Celles-ci, d'ailleurs, n'ont pas ötö rappor-
töes, et pourtant, par suite du döeret du 14 juillet dernier, le 10« bataillon,
primitivement ä six batteries, et naguöre reduit ä cinq, se trouve maintenant

ramene ä quatre. Quant aux 8e, 12e, 31e et 39e rögiments de Tarme,
ils sont atteints par une nouvelle repartition des batteries ä cheval: le 8«

et le 31e en perdent chacun deux, le 12e et Ie 39° en regoivent chacun
deux. Par compensation, trois batteries montöes du 12« passent au 8e.

— Les bicyclistes ne figurent pas aux manceuvres de cette annöe. G'est

d'autant plus etonnant qu'ils avaient pris brillamment part ä celles de

1897 et de 1898. (On se rappelle que la fiövre aphteuse avait ete le

prötexte, et Taffaire Dreyfus, la cause, de la suppression des manoeuvres de

1899.) Les compagnies commandees par le capitaine Gerard y avaient
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montrö de quoi elles ötaient capables, el la bicyclette pliante inventee parce

brillant officier avait fait preuve cle qualites incomparables d'enclurance
et cle souplesse.

A la suite de ces experiences, que Tarmöe avait suivi avec une attention

soutenue, le Ministere avait. manifeste l'intention de eröer cles compagnies

cyclistes, et le Parlement n'avait pas marchande les credits necessaires

pour cette creation qui avait toutes ses sympathies
Cependant, on ne tarda pas ä apprendre que Tötat-major ötait secröle-

ment hostile ä une innovation dont il n'avaient pas cu l'initiative; il comptait,

une fois les fonds votös, les detourner de leur destination. Ces noirs
desseins arrivörent aux oreilles de la Commission du budget Aussi le
rapporteur protesta-t-il contre leur realisation, et voici comment il s'exprime
lä-dessus, ä la page 271 de son rapport:

11 importe cle s'entendre. Le credit que nous aecordons est destine a la creation

cle deux unites nouvelles, ct non ä un Supplement de depenses clcs uniles
existantes.

Si les unites nouvelles n'etaient [ras creees, lc credit tomborait forcement cn
annulation. II y aurait lieu de le regretter, et le refus d'employer la somme rc-
clamec ä un usage normal, clans les termes oii le gouvernement le demandait,

pourrait faire croire ä une mauvaise volonte fächeuse pour uno innovation
iililo. Nous croyons savoir pourtant qu'on y a songe. Pour quel motif? Nous
craindrions do paraitre imaginer un prötexte peu serieux en invoquant lc cas oii
Ton evoquerait la reduction des effeclifs; comme si cleux cents hoinmes de plus
ou cle moins pouvaient compter comme une difference serieuse sur los
360 000 hommes cle Tinfanterie 1

En resume, nous nous croyons cn droit cle compter que cos 75 (IUI) francs
seront affectes ä l'emploi pour lequel on los a demandes au Parlement.

M. Pelletan se faisait cles illusions. Soit que les remaniements de l'etat-
major aient fait perdre de vue la question, soit qu'ils n'aient pas modifie
l'esprit qui regne en haut lieu, soit que le gönerai Andre n'ait pas ötö mis

au courant du conflit ou qu'il ne s'y interesse pas, les compagnies decy-
clistes n'ont pas encore öte creees. L'occasion ötait pourtant bonne pour
leur donner le bapteme du feu... ä blanc!

— Une ötoile cousue sur la manche servira d'insigne distinetif aux
eclaireurs de la cavalerie. On ne s'est pas mis en grands frais d'imagina-
tion en adoptant cette ötoile : les troupes d'administration la portent döjä
au collet.

— La loi du 2 juillet a regle et unifie la Situation militaire des c< archivistes

des bureaux d'ötat-major », des c< gardes d'artillerie », cles « adjoints
du gönie », des « officiers d'administration ». C'est sous cette derniere
denomination qu'ont etö rangees toutes les precedentes catögories. Je ne

vois pas qu'il y ait lä autre chose qu'un changement d'ötiquette. On n'en
a pas moins fait un certain bruit autour de cette reforme. Mais je me rap-
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pelle les debats passionnös du Parlement, les violentes polemiques de

presse auxquels a donnö lieu jadis teile insignifiante question, aujourd'hui
oubliee: celle de savoir, par exemple, si les capitaines d'infanterie
devaient ötre montös ou non. Et j'en conclus que le tapage qu'on fait autour
de certaines propositions de loi est souvent fort artificiel et superficiel.

— Le ministre a decommande Ies exercices du service de santö comme
faisant en quelque mesure double emploi avec les grandes manceuvres.
II a prescrit, d'autre part, de donner de nombreuses dispenses aux
reservistes, en raison de TExposition.

Je crois avoir döjä eu l'occasion de dire ce que je pensais des livres de

MM. les docteurs H. Nimier et Ed. Laval. Ces savants medecins s'y sont
montres balisticiens mediocres, ce qui n'a rien de bien etonnant, mais

pourquoi diable aussi se sont-ils möles de parierde choses qu'ils ne peuvent

pas connaitre, et qu'ils n'ont pas besoin de connaitre? On leur aurait
plus justement reproche, sans doute, de ne s'ötre pas montres d'impec-
cables logiciens et d'avoir, ä la suile d'une discussion souvent confuse,
admis des conclusions quelque peu aventurees. .Tai donc häte d'ajouter
que, sans avoir rien ä retracter du jugement sövöre que j'ai portö sur
Toeuvre de M Nimier et de son ölöve, j'ai fort appröciö le travail que le

premier vient de publier dans la Lievue scientifique (numero du 18 aoüt)
sur « les effets des projectiles actuels ». En voici les conclusions :

De l'experience des dernieres guerres, il ressort quo les effets clcs projectiles
actuellement cn service n'ont ete ni aussi terribles que cerlains so plaisent ä

le repeter, ni aussi anodins que d'autres lc font esperer. S'il nous est permis
de dire nolre sentiment, nous estimons epie :

1" La balle actuelle (Tinfanterie, aussi meurtriere que ses devancieres, est.

par contre, moins efficace qu'elles en tant que simple mise hors de combat clcs

blosses;
2° Lei effets cle Tartillerie actuelle seront, sans doute, cn campagne, bien

loin cle justifier les espörances basecs sur les seuls tirs dans les polygoncs.

Voilä qui est net, et la discussion se. trouve ici sur un terrain solide. La

question des effets vulnerants de Tarmement actuel est une des plus in-
töressanles qu'on puisse traiter, mais ce n'est pas dans le cadre d'une

chronique qu'on peut öpuiser un sujet de cette importance. Nous ne

pouvons, au cours de ces causeries rapides, que signaler les etudes qui se'

produisent, resumer les travaux que nous avons occasion d'examiner,
afin que chacun de nos lecteurs voie le parti qu'il en peut tirer.
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